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En effet, l’IHÉS comme l’IAS sont des centres où la
liberté accordée aux chercheurs est totale. Ces Instituts
incarnent une vision dont la justesse est prouvée des
décennies plus tard, celle d’hommes extraordinaires.
Diriger l’un des ces instituts est un honneur pour moi et
un défi que j’essaie de relever en permanence pour être
à la hauteur de mes prédécesseurs.
Au terme de cette année historique, je tiens particuliè-
rement à remercier toutes celles et ceux qui font vivre
l’Institut : son personnel, scientifique et administratif, les
membres de son Conseil d’administration ainsi que les
personnes extérieures qui, dans des positions officielles
ou à titre personnel, permettent à l’Institut de consolider
son rayonnement.
Je terminerai sur une pensée de Léon MOTCHANE, belle
illustration de la vision qu’il avait de la recherche : « La
pensée, sous la pression des jours qui passent, a
tendance à être immédiate... Les difficultés ne peuvent être
surmontées que par une réflexion patiente. Les soucis
quotidiens ne doivent pas nous masquer la continuité de la
vie, qui rend les efforts d’aujourd’hui responsables des
résultats de demain. »

Jean Pierre BOURGUIGNON
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En 1958, Léon
MOTCHANE jetait les
fondations d’un édi-

fice audacieux dans le
contexte européen de
cette époque mais qui s’est
développé pour devenir
très vite une institution
singulière, au rayonnement
international et d’une utilité
scientifique comme publique
reconnue et appréciée.
L’Institut a donc soufflé en 2008 ses 50 bougies... et je lui
souhaite de poursuivre dans la même voie pour les 50
années à venir.
Parmi les nombreux témoignages d’amitié et de recon-
naissance reçus lors des manifestations qui ont jalonné
cet anniversaire, je souhaite vous rapporter le propos
tenu par Peter GODDARD, directeur de l’Institute for
Advanced Study (IAS) de Princeton qui citait Robert J.
OPPENHEIMER dont le rôle a été important dans la créa-
tion de l’IHÉS : « Avec l’ampleur croissante, la complexité
et la frénésie du progrès scientifique dans tous les domaines,
accompagné du développement des systèmes éducatifs qui
correspond à une nouvelle étape de l’histoire du monde,
les postes universitaires n’offrent plus systématiquement la
possibilité de se retirer et de se consacrer à cette activité
intellectuelle difficile et intense... C’est pour cette raison que
des lieux de tranquillité, qui sont en fait des lieux d’avancement,
ont été créés... fondés sur la possibilité de se concentrer
beaucoup plus intensément qu’ailleurs sur l’étude et la
recherche... Pour ces raisons, le modèle des instituts de
recherche avancée... va continuer de se multiplier à travers
le monde occidental. ».
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La Campagne du Cinquantenaire

Accueilli dans les salons majestueux de JP Morgan France, place
Vendôme, à Paris, l’IHÉS a officiellement lancé « La Campagne du
Cinquantenaire », sa deuxième campagne de recherche de fonds,

dans la matinée du jeudi 27 mars.
Cette matinée s’est déroulée de manière très chaleureuse, sous le
haut-patronage des co-présidents de la campagne, Andrew GOULD,
Schlumberger Ltd. etAndré LÉVY-LANG,de Philippe LAGAYETTE,Président
du Conseil d’administration de l’Institut, et hôte de la cérémonie, ainsi

qu’en présence de deux
grands donateurs : Jean-
Louis BEFFA, Saint-Gobain
et Augustin de ROMANET,
Caisse des Dépôts et
Consignations. Des témoi-
gnages personnels ont
ponctué les débats, notam-
ment celui de Laurent
LAFFORGUE,mathématicien
professeur permanent à
l’IHÉS qui a décrit les
conditions particulièrement
favorables qu’offre l’Institut
à ses professeurs, en
particulier grâce à un
personnel compétent et
sur lequel il peut compter.
Cette cérémonie a été
l’occasion pour chacun de
rappeler les motivations
qui les ont amenés à sou-
tenir l’IHÉS dans cette
entreprise peu commune
qu’est une campagne
internationale de collecte
de fonds, en particulier

lorsqu’elle est au bénéfice d’une institution dont l’activité de recherche
à caractère fondamental est difficile à transcrire.
Cette campagne de six ans, effective entre 2006 et 2011, est donc
sortie de sa phase silencieuse (2006 - 2007), qui a été particulièrement
productive et pendant laquelle se sont noués des partenariats d’une
grande importance pour l’Institut.
L’IHÉS se réjouit de ce lancement et de la présence de fidèles soutiens,
ainsi que de nouveaux acteurs de la philanthropie en France, à savoir
des représentants de fondations d’entreprises avec lesquelles l’IHÉS
espère tisser des liens dans la durée.
Merci à celles et ceux qui ont participé à cette matinée pleine d’élan
pour l’avenir de la Campagne du Cinquantenaire !

A. LÉVY-LANG,A. de ROMANET, P. LAGAYETTE,A. GOULD, J.-L. BEFFA

Saint-Gobain s’est engagé
parce qu’il s’agit des mathématiques
et parce qu’il s’agit de l’IHÉS.
En mathématiques, nous avons la
chance, en France, d’avoir la présence,
y compris avec les chercheurs
étrangers sur notre territoire, de
centres d’excellence dans cette
discipline.
À mes yeux, l’IHÉS est une structure,
en terme de gestion et de vision,
de niveau reconnu par ses pairs
totalement remarquable. Son dévelop-
pement, les axes qu’il a choisis,
notamment par exemple l’axe des
mathématiques-biologie, me paraît
extrêmement intéressant et porteur.
C’est véritablement une entité
d’excellence.

Jean-Louis BEFFA, Président du Conseil
d’administration de Saint-Gobain

JEUDI 27 MARS 2008 :
LES LANCEMENTS OFFICIELS

La difficulté qui existe pour des organismes qui ne
sont pas dans le “mainstream” des financements publics
est quelque chose que nous connaissons bien à la Caisse
des Dépôts (CDC) et c’est pourquoi je suis content de
poursuivre le travail qui a été entamé il y a plusieurs
années avec l’Institut.
Le seul enjeu pour notre pays est de localiser non pas les
capitaux mais les cerveaux.
La CDC investit tous les ans dans l’amélioration des condi-
tions matérielles de vie des centres de recherche et, dans
cette perspective, le soutien à l’IHÉS a toute sa place.

Augustin de ROMANET, Directeur Général de la Caisse
des Dépôts et Consignations

Premier plan : L. LAFFORGUE, M. KONTSEVITCH,T. DAMOUR
Second plan : J. de DEMANDOLX-DEDONS, H. BONELLI, E. MALINVAUD



J’ai été accueilli à l’IHÉS pour deux mois au
printemps 67, invité par Alexander GROTHENDIECK. Ce
séjour a eu une influence profonde sur mon développement
mathématique. C’est donc avec beaucoup de reconnais-
sance que je m’associe à l’anniversaire de cette prestigieuse
institution.
Pendant la vingtaine d’années qui suivit, j’étais empêché
de me rendre à l’étranger. Les mathématiciens de l’ouest
devenaient très rares à Moscou et les mathématiques
de l’IHÉS ne nous atteignaient que par des moyens
impersonnels usuels : prépublications, revues, notamment
les fameux EGA et les Publications Mathématiques de
l’IHÉS. C’est de cette façon que nous avons pu étudier
les travaux de Pierre DELIGNE sur les Conjectures de
Weil, les structures de Hodge mixtes. J’ai été très ému
quand j’ai reçu en 1985 une copie de lettre d’introduction
de Récoltes et Semailles de GROTHENDIECK. Le livre de
RUELLE sur les méthodes mathématiques de la physique
statistique fut traduit à Moscou et devint très influent.
Les catastrophes de René THOM réveillèrent les disputes
épistémologiques dans le milieu des philosophes des
sciences. J’avais traduit et publié son étude dédiée à la
sémantique des verbes.

Yuri MANIN, professeur
émérite au Max-
Planck-Institut für
Mathematik, Bonn, et
professeur à North-
western University,
Evanston
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Les célébrations
du Cinquantenaire

Inauguration de l’exposition
Les Déchiffreurs

Suite à son discours, Madame la Ministre de l’Enseignement
Supérieur et de la Recherche a inauguré l’exposition itinérante
Les Déchiffreurs extraite du remarquable livre-album de Jean-François

DARS, Annick LESNE et Anne PAPILLAULT. Ce livre est publié dans sa
version française aux Éditions Belin, chezAK Peters dans sa version anglaise
et chez Springer Japon dans sa version japonaise.
L’exposition réalisée en français, en anglais, en japonais et bientôt en
chinois est appelée à circuler dans le monde entier. En la produisant,
l’Institut a souhaité créer un outil permettant de parler facilement au
public de la recherche fondamentale, du métier de chercheur et, qui sait,
de susciter des vocations auprès des jeunes.

Le lancement officiel des célébrations internationales du 50e

anniversaire de l’IHÉS ont eu lieu l’après-midi du 27 mars à l’Institut
dans le Centre de conférences Marilyn et James Simons, en

présence deValérie PÉCRESSE, Ministre de l’Enseignement Supérieur et
de la Recherche.
Cécile DEWITT-MORETTE
(professeure Emerita à
l’Université duTexas à Austin)
a ouvert la cérémonie en
rappelant les moments histo-
riques de la création de
l’IHÉS, et notamment l’épisode
célèbre de la rencontre entre
Léon MOTCHANE et Robert
J. OPPENHEIMER. Puis se sont
succédé les interventions de
David RUELLE (professeur honoraire à l’IHÉS),Yuri MANIN (Max-Planck-
Institut für Mathematik et Northwestern University), David MUMFORD
(Brown University), JosephTAYLOR (Princeton University) et de Philippe
LAGAYETTE (Président du Conseil d’administration de l’IHÉS). Valérie
PÉCRESSE, qui a honoré l’Institut de sa présence, a prononcé le discours
de clôture. Elle a pu à cette occasion féliciter Jacques TITS, dont il
avait été annoncé le jour même qu’il partageait le Prix Abel 2008 avec
John GRIGGSTHOMPSON.

J.-F. DARS présente l’exposition à V. PÉCRESSE

Y. MANIN

J. TAYLOR

Je tiens à rendre hommage à
Léon MOTCHANE et à sa géniale
intuition qui l’a amené à fonder
l’IHÉS.

Valérie PÉCRESSE, Ministre de la
Recherche et de l’Enseignement
supérieur
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L a conférence de mathématiques s’est déroulée dans le Centre de
conférences Marilyn et James Simons à l’IHÉS du 19 au 22 mai.
Vingt-trois interventions se sont succédé pendant ces quatre jour-

nées consacrées à des sujets mathématiques d’une grande variété.
Le défi de cet événement était de faire se confronter plusieurs générations
de mathématiciens ; d’abord pour rendre compte de sujets de recherche
qui se sont développés dans le cadre des cinquante dernières années, à
l’Institut notamment, puis en donnant la parole à des mathématiciens et
des mathématiciennes beaucoup plus jeunes afin de présenter des
thématiques en train d’éclore et de s’imposer.
C’est ainsi que les participants ont pu suivre des exposés sur les
« théorèmes de Lefschetz sur les schémas arithmétiques », les « représen-
tations supérieures des algèbres de Lie », les « motifs de Calabi-Yau », qui
appartiennent à des domaines traditionnellement représentés à l’IHÉS.
Des exposés ont également été présentés sur « entropie et localisation
des fonctions propres »,« matrices aléatoires, probabilités libres et énumération
de cartes », et sur la « symétrie des frontières aléatoires » ou encore
« Monge, Boltzmann, Ricci et le lieu de coupure », qui sont des sujets abordés
moins fréquemment à Bures-sur-Yvette.
Nous remercions l’ensemble des intervenants venus célébrer cinquante
ans de mathématiques à l’IHÉS.

Conférence de physique théorique

LE CYCLE SCIENTIFIQUE DU
CINQUANTENAIRE

Conférence de mathématiques

O rganisée conjointement par Thibault DAMOUR et Nikita
NEKRASOV, physiciens théoriciens et professeurs permanents à
l’IHÉS, cette conférence a eu lieu à l’Institut du 16 au 20 juin. Elle

a réuni un grand nombre de participants, ainsi que de nombreux
intervenants que nous remercions d’être venus du monde entier pour
célébrer ce cinquantenaire.

L’IHÉS a accueilli une conférence de physique théorique en juin.
Elle a rassemblé d’éminents physiciens théoriciens de différents pays. La
France, pays de l’Institut, était bien entendu la plus représentée, suivie
des États-Unis, du Royaume-Uni, des Pays-Bas, de l’Allemagne, la
Belgique, le Brésil, l’Irlande, Israël, le
Japon, la Russie et la Suisse.
Quelques uns des conférenciers
invités (notamment des États-Unis et
d’Israël) n’ont finalement pas assisté
à cette conférence à cause de leur
engagement pour le processus de
paix au Moyen-Orient (engagement
dont l’importance est évidente
surtout au vu des événements
récents).
Les conférences et l’étendue des
sujets qu’elles traitaient reflétaient
la nature des travaux de recherche menés en physique théorique à
l’IHÉS ces cinquante dernières années. De nombreux conférenciers
étaient professeurs ou en visite à l’Institut. Des aspects historiques ont
été présentés. Plusieurs exposés étaient consacrés aux mystérieuses
symétries exceptionnelles de la supergravité maximale et de la théorie
M. Quelques conférences ont traité de la dépendance en temps, tant
pour la physique statistique que pour la théorie des cordes, notamment
la physique de l’espace de Sitter. Il y a eu plusieurs exposés sur la
théorie quantique des champs, et sa dynamique perturbative et non-
perturbative dans différentes dimensions d’espace-temps.

Nikita NEKRASOV, physicien théoricien, IHÉS

W.WERNER

A. OKOUNKOV, N. NEKRASOV

Cette conférence a été ponctuée par un concert, donné par le
Quatuor Arpeggione. Ce Quatuor, composé de trois violonistes
et d’un violoncelliste, s’est constitué en 1988 et a été soutenu

par Yehudi MENUHIN. Ils ont interprété des œuvres de MOZART,
CHOSTAKOVITCH et BEETHOVEN.

M. GROMOV A. GUIONNET
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MERCREDI 24 SEPTEMBRE :
CONFÉRENCE AU
MUSÉE DU QUAI BRANLY

Communiquer vers le grand public, et en particulier vers les
jeunes, était l’un des objectifs de ces célébrations car l’Institut
est encore aujourd’hui mal connu du grand public.

La mission de l’IHÉS est de soutenir la recherche fondamentale. La
volonté était donc de faire découvrir, et d’aider ainsi à comprendre,
l’importance et la profondeur de travaux menés par des scientifiques
dont il est particulièrement difficile de vulgariser le travail. Un autre enjeu
de cette manifestation était de s’adresser à la prochaine génération de
chercheurs. Depuis quelques années, les filières scientifiques se
désemplissent ce qui est une source de préoccupation pour toute la
communauté scientifique. C’est pourquoi plus de 15 classes de filières
scientifiques de lycées de la Région Île-de-France ont été invitées à
participer à cet événement qui s’est déroulé dans le cadre exceptionnel
du musée du quai Branly, le mercredi 24 septembre après-midi.
La conférence « À la rencontre des Déchiffreurs », en référence au livre

éponyme, qui fait écho
aux objectifs formulés
pour cet événement a ras-
semblé près de 500 per-
sonnes. Ce fut un
après-midi de décou-
vertes et d’enrichissement
pour tout le public qui a
assisté à des conférences
abordant les mathéma-
tiques, la physique théo-
rique, la biologie et
l’ethno-mathématique.
Merci à tous les interve-
nants (Alain CONNES,
Marc CHEMILLIER,
Alessandra CARBONE,
Thibault DAMOUR,Arndt

BENECKE, Jean Pierre BOURGUIGNON, Marie FARGE et Étienne GHYS)
qui ont accepté de se prêter au jeu en présentant des sujets dont ils sou-
haitaient faire partager tout l’intérêt au public, averti ou pas, venu écouter
des spécialistes dans leur domaine qui ont rarement l’occasion de se
livrer à cet exercice.Cet événement a été rendu possible grâce au soutien
de nombreux partenaires qui, à différents niveaux, se sont associés pour
en faire un succès. Nous remercions ici la Fondation d’entreprise EDF
DiversiTerre, le réseau Animath, la Fondation d’entreprise EADS, le
magazine Pour la Science, SCOR et le musée du quai Branly.

Il ne s’agit pas vraiment de comprendre ce que les
intervenants exposent, mais de saisir ce qui leur donne
matière à penser. Comment peut-on trouver qu’il y a
exactement 3264 coniques possédant une certaine
propriété ? Qu’est-ce qui pousse quelqu’un à s’intéresser
aux polyèdres flexibles ? Comment imagine-t-on
d’essayer tous les cas de figure possibles pour savoir si
certaines molécules peuvent s’assembler ? Et finalement :
comment fait-on pour avoir une idée ?

Pierre MICHALAK, Inspecteur pédagogique en
mathématiques,Académie deVersailles

Je tiens, au nom des 20 élèves du
lycée et des 5 professeurs qui ont assisté
à la conférence grand public, à vous
remercier de leur avoir donné la possibi-
lité d'être présent à cette manifestation.
Les élèves se sont rendus compte que
les mathématiques étaient au cœur de
nombreuses recherches et même si le
contenu des exposés les a dépassé
rapidement, ils ont été intéressés.

Ghyslaine LE ROY, Coordonnatrice de
mathématiques du lycée Bascan,
Rambouillet
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FORUM SCIENTIFIQUE
FRANCO-JAPONAIS

L’objectif de cette séance étaitde favoriser un échange entre
des collégiens et des mathé-

maticiens français et japonais, afin de
sensibiliser les jeunes à la science et
leur faire découvrir les carrières scien-
tifiques. Étienne GHYS et Heisuke
HIRONAKA ont fait une présentation
devant près de 70 collégiens qui les
ont écoutés pendant quelques heures
le 4 octobre après-midi à l’Université
de Tokyo. Cette séance s’est tenue
simultanément aux conférences don-
nées dans le cadre desTakagi Lectures,

ce qui a contribué à créer ce jour-là une grande effervescence dans le
département de mathématiques de l’Université deTokyo.

L a conférence a été inaugurée
par Motoyuki ONO, Président
de la Japan Society for the

Promotion of Science. Elle a rassemblé
13 conférenciers de haut niveau en
physique théorique, biologie molécu-
laire et mathématiques. Parmi eux, six
Japonais, un Coréen et six Français.
Les conférences, qui se sont tenues
les 7 et 8 octobre à l’Université de
Tokyo et le 9 octobre à l’Université
Keio, ont tourné autour de différents
aspects des sciences mathématiques.

Échanges avec des collégiens

Perspectives en sciences mathématiques

L a 5e édition des Takagi Lectures organisée les 4 et 5 octobre par la
Société Mathématique du Japon a rassemblé des conférenciers qui
étaient tous liés à l’Institut : Nikita NEKRASOV, Maxim KONTSEVITCH,

Étienne GHYS et Jean Pierre BOURGUIGNON.

Ces événements ont été rendus possibles grâce à l’implication de plusieurs scientifiques japonais dont
TakeshiTSUBOI etYoshiaki MAEDA mais aussi grâce au soutien de grandes institutions académiques (Université
Keio, Université deTokyo, Société Mathématique du Japon). Des financements ont été apportés par plusieurs

entreprises (Total, Dexia, BNP Paribas) et organisations (Japan Society for the Promotion of Science, la Fondation
Franco-Japonaise Sasakawa,TheTokyo Club). Nous remercions également l’Ambassade de France au Japon, ainsi que
YusukeYASUDA etToruYOSANO (BNP Paribas Securities) pour leur engagement personnel.

Takagi Lectures

Symposium “Maths & Industry”

L e 10 octobre au siège social du Keidanren, un déjeuner-débat a
précédé le symposium « Les mathématiques, clé de l’innovation
industrielle ». Hisanori ISOMURA, ancien Président de la Maison de la

Culture du Japon à Paris, a assuré le rôle de modérateur. Il était important
pour l’IHÉS d’organiser une manifestation en lien avec l’industrie car les

enjeux de la recherche sont
très liés à l’innovation. Des
chercheurs, des directeurs
de recherche et des
dirigeants d’entreprises ainsi
que des représentants des
ministères japonais concer-
nés se sont rassemblés pour
discuter de la place
des mathématiques dans
l’industrie et des liens à
développer entre chercheurs
académiques et laboratoires
de recherche privés.
Pendant la première partie
du symposium, Tatsuaki
OKAMOTO, NTT, Philippe
L A C O U R - G A Y E T ,
Schlumberger Ltd. et
Yasuyuki KATO, Nomura
Securities ont répondu à la
question « Pourquoi l’industrie
a-t-elle besoin des mathéma-
ticiens ? ». Ce sont ensuite
les conditions nécessaires
à une collaboration
fructueuse entre mathéma-
ticiens et industriels qui ont
été évoquées par Masahiro
YAMAMOTO, Université de
Tokyo, Satoshi YAMAZAKI,
Toyota et Jean Pierre
BOURGUIGNON, IHÉS.
Les deux parties ont été
suivies de tables rondes
permettant un échange
entre la salle et les
intervenants.

H. HIRONAKA

Il y a quelques années, lorsque
j'occupais le poste de "Chief Scientist"
de ma société, je me suis intéressé
aux relations qu'entretenait notre com-
munauté scientifique avec les plus émi-
nents penseurs dans plusieurs
disciplines : dans la plupart des cas,
physique, chimie, matériaux, géologie,
géophysique, informatique, etc, nous
avions des interactions riches avec les
meilleurs dans ces disciplines, tels que
les lauréats du prix Nobel ou d'autres
prix prestigieux. Mais en mathéma-
tiques, nous n'en avions aucune avec
les mathématiciens dits "purs". C'est
ainsi que j'ai connu et apprécié l'IHÉS :
c'était en effet une excellente occasion
de rencontrer certains des plus connus
d'entre eux. Il est clair que de
nombreuses questions qui intéressent
les mathématiciens ont leur origine
dans le monde physique : la mécanique
quantique et la relativité générale,
ainsi que leurs interactions qui nous
échappent encore sont à la source des
meilleures et des plus belles mathéma-
tiques. Il n'y a aucune raison pour que
certains des nouveaux schémas de
pensée les plus créatifs ne résolvent pas
des problèmes d’origine industrielle.
Mais les mathématiciens doivent rester
libres de rêver de ces magnifiques
symphonies d'idées...

Philippe LACOUR-GAYET, Senior
Scientific Advisor to the Chairman,
Schlumberger Ltd.

R.VERDIER,T.YOSANO
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ÉVÉNEMENTS AUX ÉTATS-UNIS

À l’invitation du Président de
l’Université de Chicago,Robert
ZIMMER, mathématicien, qui a

été un visiteur à l’Institut, il y a
quelques années, l’IHÉS a célébré, le
vendredi 11 avril, son Cinquantenaire
dans cette prestigieuse université.
Robert FEFFERMAN,doyen de la division
des sciences physiques de l’Université,
a accueilli avec beaucoup de gentil-
lesse l’événement.
Suite au discours d’ouverture de Robert
ZIMMER, Bernard SAINT-DONAT,
Président de Friends of IHES, a fait un
témoignage original des personnalités

qui animaient l’Institut après « Les années Grothendieck », lorsqu’il était
lui-même visiteur. Les professeurs Spencer BLOCH et Stephen SMALE
ont également fait des présentations très appréciées. Cette conférence
a été suivie d’un dîner que le Consul Général de France à Chicago, Jean-
Baptiste MAIN de BOISSIÈRE, a honoré de sa présence.

Chicago

S amedi 8 novembre, l’Institute for Advanced Study a fêté le 50e

anniversaire de l’IHÉS en organisant une série de beaux événements
qui ont fait de cette célébration un moment très agréable. Après

le discours chaleureux de Peter GODDARD, directeur de l’IAS, sur la
création de l’IHÉS,Thibault DAMOUR, professeur permanent de l’IHÉS,
est intervenu sur « The Constants of Nature ». Puis ce fut au tour
de Robert D. MACPHERSON, professeur à l’IAS, d’intervenir sur
« Geometry in Bures and Princeton ». Ces conférences ont été suivies d’une
réception au Fuld Hall et d’un dîner.

Princeton

Le jeudi 13 novembre, les professeurs Nikita NEKRASOV, Marc
CHAPERON et Jean Pierre BOURGUIGNON sont venus à la
rencontre de jeunes élèves du Lycée Français de New York.

Pendant une heure, ils ont échangé sur des thèmes de recherche qui
leur tiennent à cœur ou sur les raisons qui peuvent mener quelqu’un à
faire de la recherche sa profession.Nous espérons que ce moment aura
inspiré ces futurs jeunes étudiants.Dans la soirée de cette même journée,
Marc CHAPERON, mathématicien, professeur à l’Université Paris VII,
ancien élève de RenéTHOM et l’un de ses rares disciples, a donné une
conférence originale, organisée à la Maison française de New York
University, intitulée « Art et Catastrophes : l’héritage de René THOM ».
Le vendredi 14 novembre s’est tenue la conférence organisée conjoin-
tement avec le Courant Institute de NewYork University.Cette conférence
s’est déroulée dans le Stern Building et a rassemblé un grand nombre
de participants. La journée s’est terminée par une réception
accueillie dans le Warren Beaver Hall du Courant Institute. Nous
remercions les intervenants de leur participation,
ainsi que Leslie GREENGARD et Jalal SHATAH du
Courant Institute de leur accueil, mais aussi le
CIC, succursale Amérique du Nord, pour son
soutien.

New York

Nous pouvons faire valoir le fait que nos deux instituts sont des lieux privilégiés, par leurs brillantes histoires et réalisations, par les
communautés qu’ils créent, par l’excellence de leurs professeurs, ainsi que par le calme et la réelle liberté intellectuelle qu’ils
offrent à tous ceux qui viennent y travailler. C’est d’une importance primordiale pour nous tous que des institutions comme celles-ci, à
l’abri du tumulte, continuent d’exister et de prospérer. C’est avec fierté et admiration que l’Institute for Advanced Study souhaite un bon
anniversaire à l’IHÉS, en espérant que nous continuerons tous deux à exister et collaborer pour bien des cinquantenaires à venir.

Peter GODDARD, Directeur de l’Institute for Advanced Study, Princeton, le 14 novembre 2008

Conférence dans le Stern Building de l’Université de NewYork

R. ZIMMER

P. GODDARD R. MACPHERSON



8

LA CAMPAGNE DU
CINQUANTENAIRE

La Campagne du Cinquantenaire a pour objectif
de réunir entre 2006 et 2011 au minimum 20 millions
d’euros, destinés à être capitalisés dans leur quasi-totalité
afin de consolider les fonds propres existants de
l’Institut et de le sécuriser financièrement de manière
pérenne.Au 12 février 2009, 19,5 millions d’euros ont
déjà été rassemblés auprès de 87 organismes et de 145
particuliers en France et dans le monde. Deux grands
donateurs se sont joints récemment aux partenaires
de cette campagne : l’un fonde la toute première
Chaire de professeur permanent financée entièrement
sur fonds privés, l’autre crée un fonds permanent dédié
à l’entretien du parc immobilier de l’Institut... deux des
objectifs stratégiques de cette campagne.

Joanna JAMMES, Responsable du Développement et de
la Communication, IHÉS

AXA, via le Fonds
AXA pour la re-
cherche, a créé en

octobre 2008 « La Chaire
AXA de mathématiques à

l’Institut des Hautes Études Scientifiques », la toute première Chaire de
professeur permanent à l’IHÉS entièrement financée par des fonds privés. La
dotation de 3 millions d’euros apportée par AXA pour cette Chaire est
destinée à être affectée aux fonds propres de l’Institut, afin que les produits
financiers servent à financer à perpétuité le poste d’un mathématicien
permanent de l’Institut. Le premier titulaire de « La Chaire AXA » est Maxim
KONTSEVITCH, dont le parcours exceptionnel a retenu l’attention du Fonds
AXA pour la recherche. Le montant affecté à cette Chaire sera complété
par l’IHÉS de 2 millions d’euros, apportés par le mécénat associé de la
Fondation Simons, qui financeront les activités périphériques nécessaires à la
réalisation, dans les meilleures conditions, des travaux de recherche du
professeur titulaire (post-doctorant, invitation de professeurs, séminaires,
visites d’instituts extérieurs...).
Depuis la création de l’IHÉS, tous les professeurs permanents ont été
rémunérés entièrement sur son budget de fonctionnement. La volonté de
l’Institut est aujourd’hui de protéger dans la durée les travaux conduits par
chacun de ses professeurs permanents, et c’est pourquoi il recherche des
financements privés, capitalisés et non-consomptibles. AXA a marqué un
tournant dans l’histoire de l’Institut ; nous espérons que d’autres entreprises
s’associeront à un tel niveau à la recherche menée à l’IHÉS.

La Chaire AXA de
mathématiques à l’IHÉS

Soutien aux
infrastructures de l’IHÉS

Cela avait été annoncé le 27 mars 2008 par Augustin de
ROMANET : la Caisse des dépôts et consignations soutiendra
l’Institut à hauteur de 2 millions d’euros dans le cadre de sa

nouvelle campagne de recherche de fonds. La CDC a souhaité répondre
à une préoccupation permanente de l’Institut qu’est l’entretien de ses
infrastructures immobilières.Ces dernières consistent en une résidence de

50 logements pour ses chercheurs en visite,
mais aussi en des bâtiments administratifs et
scientifiques sur le site de Bois-Marie. L’objectif
de l’Institut était de trouver un financement
pérenne à ce poste important de dépenses.
Dans le cadre de son plan stratégique, la CDC
a fixé parmi ses priorités les universités et
l’économie de la connaissance, mais aussi le

logement et la ville, et a donc souhaité soutenir l’IHÉS en versant les fonds
nécessaires à ce projet. La Caisse des dépôts et consignations est un
partenaire historique de l’Institut ; ses premières relations avec l’IHÉS
datent de 1962, lorsqu’elle a proposé le prêt qui a permis à l’Institut
d’acquérir le domaine de Bois-Marie. Devenue pendant des années un
soutien institutionnel de l’Institut, elle avait contribué à la première
campagne de recherche de fonds de l’Institut « investir dans la puissance de
l’intelligence ».

En octobre 2007, la Fondation Simons lançait un défi à l’Institut : elle
doublerait, à hauteur de 6 millions d’euros, tous les dons issus de
sources privées faits à la Campagne du Cinquantenaire. Début 2009,

ce défi a été relevé par l’Institut. Depuis le 1er octobre 2007, l’IHÉS a collecté
plus de 6 millions d’euros auprès de grands donateurs comme la Société
Générale,AXA et EDF mais aussi auprès de 39 sociétés japonaises qui ont
contribué depuis décembre 2007 pour plus de 800 000 euros au Fonds
Japon.

La Fondation Simons est un
partenaire très fidèle de
l’Institut : Marilyn et James

Simons ont été les grands donateurs de la précédente campagne de
recherche de fonds ; leur soutien avait alors servi en partie à financer la
construction d’un amphithéâtre de 130 places à l’Institut. Leur engagement
ne s’est pas démenti à l’occasion de cette nouvelle campagne à laquelle ils
ont apporté un élan exceptionnel, et nous les en remercions chaleureusement.
La moitié des fonds issus de ce don-défi servira à financer le déploiement
de l’activité de biologie à l’Institut. Depuis la fin de l’année 2007, des
recherches sont en cours sur la géométrie électrophysiologique du cœur
grâce à ce financement.Cette activité lancée par Mikhail GROMOV (professeur
permanent à l’IHÉS) est menée en collaboration avec Alexander PANFILOV
(University of Dundee). Le reste des fonds sera affecté au soutien de diffé-
rents projets dont la Chaire AXA, la Chaire Pierre Bonelli et le Fonds Japon.
L’IHÉS remercie aussi Marilyn et James SIMONS pour leur soutien à l’occasion
des célébrations du 50e anniversaire de l’Institut en 2008 ; ils avaient en effet
proposé de financer au profit de l’Institut un dîner de gala qui devait avoir
lieu le 12 novembre au Museum of Natural History de NewYork. Malheu-
reusement, la chute brutale des marchés financiers, qui a conduit à un
aggravement subit de la crise économique, a obligé à annuler l’événement.

L’IHÉS relève le défi de
la fondation Simons
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D epuis 2005, l’IHÉS avec le
soutien de la Fondation
Schlumberger développe le

“Programme Afrique”, au bénéfice de
la recherche et de l’éducation scienti-
fique enAfrique sub-saharienne.Grâce
à ce Programme, onze professeurs en
exercice dans différents pays d’Afrique
sont venus poursuivre leurs travaux de
recherche à l’Institut. Cette action a

aussi pour objectif d’aider à la formation scientifique sur le continent
africain. C’est pourquoi, chaque année, le Programme prend aussi en
charge les frais de voyage et de séjour de chercheurs africains qui
participent à des réunions scientifiques organisées en Afrique sub-
saharienne. Des dizaines de chercheurs, mais aussi des jeunes scienti-
fiques en études doctorales, ont pu bénéficier de ce soutien. Ce
programme prendra fin en mai 2009. L’IHÉS est heureux d’avoir participé
au développement de la recherche scientifique enAfrique sub-saharienne
et remercie chaleureusement la Fondation Schlumberger de l’avoir
soutenu dans cette voie, qu’il va continuer de suivre.

Lancement de
la Chaire Pierre Bonelli

P résidée par Philippe LAGAYETTE (Vice-Président de JP Morgan
pour la région Europe, Moyen-Orient et Afrique), qui était aussi
l’hôte de cette soirée, la cérémonie s’est déroulée le jeudi

15 janvier 2009 dans les locaux de JP Morgan France, place Vendôme
à Paris.
Une cinquantaine d’invités est venue assister à une série d’interventions
de Philippe LAGAYETTE (en tant que Président du Conseil d‘administration
de l’IHÉS), de Gilberte BEAUX (amie et collaboratrice de M. BONELLI),
de Jean Pierre BOURGUIGNON (directeur de l’IHÉS) et de Harriet
BONELLI (épouse de Pierre BONELLI). La plupart des donateurs de la
Chaire étaient présents ainsi que beaucoup de proches de M. BONELLI :
camarades de classes (de l’école maternelle à la Harvard Business School
- sans oublier certains de ses camarades de l’École Polytechnique),
anciens collaborateurs et amis de tous horizons réunis dans une
ambiance très chaleureuse avec le plaisir de se retrouver ou de faire la
connaissance les uns des autres.
La cordialité de cette soirée et les témoignages d’affection faits à l’occasion
de cette cérémonie attestent de la grande sympathie que suscitait
M. BONELLI et de sa formidable personnalité.
L’IHÉS est heureux d’avoir mis en place cette action à la mémoire d’un
homme qui a beaucoup œuvré pour son développement et remercie
chaleureusement les 60 donateurs qui ont contribué pour près de
400 000 euros, le montant nécessaire au financement perpétuel de
3 mois de visite de chercheur à l’IHÉS.

Soutien à l’éducation et à la recherche
scientifique en Afrique sub-saharienne

J.P. BOURGUIGNON, H. BONELLI, P. LAGAYETTE, G. BEAUX

H. CONZE, J.-P. GOUIRAND, P. SEMTOB,A. FÉLIX

Lancement du Programme de visiteurs Shimokawa

M. SHINOGI, Mme SHIMOKAWA

F in 2007, le Fonds Japon a bénéficié d’un don important de la
Nippon Information Industry (NII), dont le montant a permis la
création d’un Programme de financement à perpétuité de trois

mois de visite par an de chercheurs japonais à l’IHÉS, mis en place à la
mémoire du défunt M. SHIMOKAWA, fondateur de NII. Cette initiative a
reçu tout le soutien de Mme SHIMOKAWA.
NII, représenté par Yoshiki SHINOGI, son Président-Directeur Général,
devient ainsi un des grands contributeurs au Fonds Japon. Le
“Programme de visiteurs Shimokawa” s’intègre totalement dans l’action
du Fonds Japon, dont l’objectif est de rassembler les fonds nécessaires
au financement perpétuel de 24 mois de visite de chercheurs japonais
à l’Institut.

COPROMAPH 4, Bénin



Les travaux de JacquesTITS ont transformé les relations entre
théorie des groupes et géométrie par l’introduction de concepts
d’une fécondité et d’une simplicité incomparables. Les quatre
axiomes de la géométrie projective permettent, en dimension
n ≥ 3, de construire un corps gauche K et d’identifier l’espace de la
géométrie à l’espace projectif Pn(K).
La théorie des immeubles deTits constitue une généralisation de ce
résultat, monumentale par sa portée et son efficacité. En étroite
relation avec la théorie des immeubles, J.TITS a introduit, en théorie
des groupes, le concept de BN-paire, intimement relié à la démons-
tration de la décomposition de Bruhat par Chevalley. Ces concepts
et les nombreux résultats démontrés par J.TITS sont devenus des
outils clefs dans la classification des groupes algébriques, la classifi-
cation des groupes finis simples et les théorèmes de rigidité comme
le théorème de Mostow en géométrie riemannienne à courbure né-
gative. Alors que le point de départ de la théorie était la recherche
d’une réalisation géométrique des groupes exceptionnels, l’élégance
et la simplicité des axiomes de la théorie des immeubles ont été
entérinées et couronnées de succès par leur validité - sans aucune
modification - et leur efficacité dans les situations plus exotiques,
comme le cas hyperbolique des géométries associées aux groupes
p-adiques, ou encore celui des groupes de Kac-Moody. Le prix Abel
a couronné un merveilleux géomètre, un maître absolu de la théorie
des groupes1 et un être qui par sa culture, son extrême courtoisie,
sa constante attention aux autres et son humour discret est un
modèle d’humanisme.

Alain CONNES, professeur Léon Motchane, IHÉS
1. on pense au fameux théorème de J.Tits sur la dichotomie, pour les groupes linéaires, entre groupes
presque résolubles et groupes contenant un groupe libre.
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LES PRIX

J ean Pierre BOURGUIGNON, directeur de l'IHÉS, a reçu le 8 octobre letitre de Docteur honoris causa de l'Université Keio. Son discours de
remerciement « Mathematics, a thriving science » a rassemblé de nom-

breuses personnalités proches de l’IHÉS. C’est la première fois que cette
université choisit de distinguer ainsi un représentant des mathématiques.

Doctorat honoris causa
de l’Université Keio

Prix Abel 2008

M axim KONTSEVITCH a reçu le 23 avril à Stockholm,conjointement
avec EdwardWITTEN (Institute for Advanced Study, Princeton),
le Prix Crafoord “pour leurs importantes contributions aux

mathématiques inspirées de la physique théorique moderne”. En effet, ils
ont résolu plusieurs problèmes mathématiques importants en relation
avec la théorie quantique des champs, et plus spécialement la théorie des
cordes et ont ainsi influencé son développement futur.

Prix Crafoord 2008

J.TITS et son épouse Marie-Jeanne

M. KONTSEVITCH

J.P. BOURGUIGNON, Y.ANZAI

J acquesTITS, professeur émérite au Collège de France, est le lauréatdu Prix Abel 2008 aux côtés du professeur américain John GRIGGS
THOMPSON. Ils ont reçu ce prix « pour leurs découvertes en algèbre

et en particulier dans la formation de la théorie moderne des groupes ».
Jacques TITS a longtemps assuré la rédaction en chef les Publications
Mathématiques de l’IHÉS, succédant à Jean DIEUDONNÉ et précédant
Étienne GHYS dans cette fonction.
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EN BREF

L’ IHÉS a choisi la semaine de la Science pour ouvrir ses portes
le samedi 22 novembre après-midi. De 14h à 18h, près de 300
personnes sont venues visiter les installations de l’Institut. Plusieurs

activités ont été proposées au public : la diffusion vidéo de conférences données
par Christophe SOULÉ et Alain CONNES ainsi qu’une partie du film
« Dimensions » conçu par Étienne GHYS ; une visite de la sculpture mathé-
matique « Skolem, choc de blocs & chiffres au vent ».
Le temps fort fut la rencontre entre le public et des chercheurs de l’Institut,
dont Alain CONNES, Maxim KONTSEVITCH,Arndt BENECKE,Annick LESNE,
Nikita NEKRASOV, Christophe SOULÉ, Jean Pierre BOURGUIGNON et des
professeurs en visite à l’Institut comme Cécile DEWITT-MORETTE.
L’après-midi s’est clôturée par un moment musical de l’ensemble vocal
TutteVoci.

Portes Ouvertes 2008

De fil en aiguille...
« Visitez l’IHÉS, un endroit où même
les écureuils du parc ont une
médaille Fields autour du cou ! ».
Alléchés par une aussi prometteuse
image (légèrement imaginaire, faut-il
le préciser), nous vînmes un jour, sur
la pointe des pieds, car nous avions déjà l’expérience de pas mal
d’instituts, petits et grands, en diverses régions de France, tous
dévoués à la recherche et donc parfois farouches (il ne faut
jamais oublier qu’une controverse scientifique qui se traduit de
nos jours au maximum par la suppression d’une ligne de crédit
pouvait il y a seulement deux ou trois siècles vous conduire tout
droit au bûcher).
Nous nous trouvâmes si bien au milieu du peuple des craies et
des tableaux que nous y prîmes nos quartiers, contemplant,
écoutant, observant.
Deux ans plus tard, il y eut un livre, Les Déchiffreurs. Mais ceci,
comme dit KIPLING, est une autre histoire.

Anne PAPILLAULT & Jean-François DARS

Les Déchiffreurs

Philippe STARCK a créé un objet singulier à l’occasion du
Cinquantenaire de l’IHÉS : un dodécaèdre qui symbolise la fusion
entre les mathématiques et la physique telle que l’envisageaient

déjà les Grecs anciens ; il contient également une gravure au laser d’un
cerveau humain qui vient rappeler que l’Institut s’ouvre à de nouvelles
activités, comme la biologie. Le logo de l’Institut, qui rassemble les
symboles mathématiques de l’ensemble vide et de l’infini, vient aussi
s’inscrire au cœur de l’objet, célébrant ainsi l’inscription de l’IHÉS dans le
monde de la recherche fondamentale.
Un dodécaèdre est un polyèdre à 12 faces, le plus célèbre étant le
dodécaèdre régulier, avec des faces pentagonales égales. Ce cinquième
solide de PLATON a, de tous temps, fasciné les scientifiques. PLATON
remarque énigmatiquement à son
sujet : « C’est à l’Univers que Dieu en
fit l’application pour en établir le Plan
». On l’a vu comme représentant
une sorte de cinquième élément,
qui vient s’ajouter aux quatre élé-
ments que sont l’air, la terre, le feu
et l’eau. Il réalise aussi un lien
presque parfait entre le fini et l’infini,
entre la sphère et le cube. Philippe
STARCK, s'est exprimé sur son im-
plication dans la création de cet
objet pendant le tournage d'un do-
cument audiovisuel réalisé pour
l'Institut : il explique que, par des dis-
cussions avec son ami Thibault DAMOUR, il a compris « la musique de
l'intelligence », que pourrait illustrer cet objet-symbole.

Objet-symbole du Cinquantenaire

D ans son précédent livre, « Hasard et Chaos »,
David RUELLE avait tenté de familiariser le
lecteur avec la théorie naissante du chaos à

laquelle il a contribué de manière déterminante.
Académicien et professeur honoraire à l’IHÉS, il s’interroge à présent
sur le cheminement de la pensée mathématique et sur les nouveaux
grands problèmes qu’elle pose.Avec une certaine impertinence, il nous
donne aussi quelques aperçus sur de grands mathématiciens qu’il a
côtoyés, en particulier sur Alexander GROTHENDIECK.

L’étrange beauté
des mathématiques

Portes Ouvertes 2008, pendant la rencontre avec les scientifiques

T. DAMOUR



Mes liens avec l’IHÉS remontent à
l’année universitaire1989-1990. Je me
souviens de la réunion passionnante organisée
par Thibault DAMOUR sur les aspects mathé-
matiques de la relativité générale, les exposés
donnés par Sergiu KLAINERMAN sur ses résultats
avec Demetrios CHRISTODOULOU sur la stabilité globale de l’espace de
Minkowski, et les riches discussions entre les participants à cet atelier.
Au cours de cette première visite, j’ai commencé à travailler sur des
problèmes de radiation gravitationnelle et je me suis familiarisé avec le
puissant formalisme multipolaire post-minkowskien (MPM) que Luc
BLANCHET et Thibault DAMOUR avaient initié.
Je suis retourné à mon poste au Raman Research Institute de Bangalore,
en continuant d’améliorer mes compétences sur les ondes gravitation-
nelles et en essayant de promouvoir leur importance auprès de mes
jeunes collègues.A partir de 1996, j’ai commencé à travailler sur ce
problème avec Luc BLANCHET et ses étudiants au DARC (devenu l’IAP
depuis).
Un obstacle sérieux pour les chercheurs d’un pays comme l’Inde était
de trouver des financements pour des voyages à l’étranger. Dans ce
contexte, j’ai bénéficié de différentes sortes d’aide. En Inde, j’ai un
poste au Raman Research Institute, avec peu de responsabilités
pédagogiques et la possibilité d’un soutien financier pour le voyage si
on est invité à l’étranger. Donc au début j’ai profité de cette possibilité
pour entretenir mes contacts universitaires avec des collègues étrangers,
surtout à Paris.
Les visites à l’IHÉS ont rendu cela beaucoup plus facile. Même à
l’époque actuelle de l’Internet et des téléphones portables, rien ne
remplace quelques semaines avec des discussions intenses devant un
tableau, où on formule le problème de base et on explore les
premières solutions.
J’ai beaucoup de souvenirs merveilleux et chaleureux de l’IHÉS.
Par exemple, j’admire la manière dont d’éminents visiteurs à l’IHÉS
n’étalent pas leur célébrité. Quelque chose dans l’ambiance qui règne
à l’IHÉS induit un profond respect pour les grandes valeurs et suscite
un vrai sentiment d’humilité. Bien que d’aspect moderne à l’extérieur,
l’IHÉS a quelque chose d’austère et une grande rigueur dans sa mission.
Je suis reconnaissant à Thibault de m’avoir facilité ces séjours, et aussi
à ma famille d’avoir toléré mes longues absences pendant ce voyage
en auguste compagnie pour élaborer les meilleurs modèles pour les
étoiles à neutrons binaires et les trous noirs.

Bala IYER, physicien, Raman Research Institute, Bangalore, Inde
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Du 12 au 16 janvier
Conférence «Aspects de la géométrie algébrique : la postérité mathématique
d’Alexander GROTHENDIECK », IHÉS

15 janvier
Lancement officiel de la Chaire Pierre Bonelli, PlaceVendôme, Paris

Du 26 au 27 janvier
« Math and Industry Scoping Workshop », Paris

4 mars
Journée de séminaires « La théorie des cordes à l’IHÉS »

Avril
Atelier « Mathématiques-Industrie », dans le cadre de la Chaire
Schlumberger en partenariat avec les sociétés savantes

Du 2 au 5 juin
Groupe de travail sur la « Théorie des champs périodiques et polyloga-
rithmes » organisé par Dirk KREIMER, IHÉS

Juillet
Conférence Marcel Grossman en partenariat avec l’UNESCO, dans le
cadre de l’Année Mondiale de l’Astronomie, Paris

Septembre
Ouverture de l’Institut au public à l’occasion des Journées du Patrimoine

Décembre
Colloque « Maths À Venir 2009 », Paris

Date à confirmer
Conférence de biologie dans le cadre du cycle scientifique du
Cinquantenaire

Publication de Récoltes et Semailles d’Alexander GROTHENDIECK
(Date de parution non confirmée à ce jour).

AGENDA 2009 -
FOCUS SUR BALA IYER

IHÉS • Le Bois-Marie • 35, route de Chartres • F-91440 BURES-SUR-YVETTE • FRANCE
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Séminaire de géométrie algébrique d’Alexander GROTHENDIECK
(début des années 1960)


